
1

                            Année VII - n. 44
avril/juin 2015

Figlie di San Paolo - Casa generalizia
Via San Giovanni Eudes, 25 - 00163 Roma

sicom@paoline.org - www.paoline.org

La famille est le lieu où 
 l’on apprend à parler, 

  à prier, à vivre ensemble 
dans la différence 

et à faire 
 l’expérience du lien

 et des relations.

 cf. Pape François
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«Communiquer 
la famille»…  
et la Famille Paulinienne 

La famille est au 
centre de la réflexion 

ecclésiale et au centre 
du message du Pape 
pour la 49ème Journée 
mondiale des communi-
cations sociales. Com-
ment ne pas nous sou-
venir de la signification 
qu’a, pour nous toutes, 
la famille d’origine mais 

aussi la Famille religieuse dans laquelle le 
Seigneur nous a placées? Paraphrasant les 
paroles de Pape François, nous pourrions af-
firmer que même notre Famille Paulinienne, 
est «le lieu où l’on apprend à vivre ensemble 
dans la différence (EG 66)», où «l’on com-
prend la signification de la communication 
entre personnes qui ne se sont pas choisies 
et toutefois elles sont si importantes l’une 
pour l’autre ».

En famille, écrit le Pape, on comprend «ce 
qu’est vraiment la communication comme 
découverte et construction de proximité». La 
famille, est l’«ambiance privilégiée de la ren-
contre dans la gratuité de l’amour»; c’est le 
premier lieu où nous apprenons à communi-
quer et à pardonner, à devenir experts du dia-
logue et de la réconciliation. «La famille par-
faite n’existe pas, dit le Pape, mais il ne faut 
pas avoir peur de l’imperfection, de la fragili-
té, même pas des conflits; il faut apprendre à 
les affronter de manière constructive».

Ce sont des ex-
pressions qui nous 
exhortent à devenir 
toujours plus capables 
de vivre le pardon, la 
rencontre, la gratui-
té, l’émerveillement et 
qualifient le vivre en-
semble de nos com-
munautés mais aussi le 
vivre ensemble comme 
Famille Paulinienne. En 
ces dernières décen-
nies, notre conscience 
de Famille est allée 
progressivement crois-
sant, à travers initia-
tives qui ont assumé 

un caractère institutionnel: la rencontre an-
nuelle des Gouvernements généraux et celle 
périodique des Supérieurs généraux; la col-
laboration entre les divers Instituts dans les 
domaines formatifs et apostoliques;  le Cours 
de formation au charisme de Famille Pauli-
nienne; congrès et rencontres; la proximité 
solidaire en des moments de nécessité de 
l’un ou de l’autre Institut. Mais certainement 
il y a encore du chemin à accomplir pour 
accueillir l’invitation, toujours répétée par le 
Fondateur, à penser, programmer et opérer 
avec perspective de Famille pour répondre 
aux défis de l’évangélisation.

Dans l’an centenaire, nous voudrions 
nous laisser provoquer et interpeller par les 
paroles du Bienheureux Alberione qui en 
1963 lamentait: «Elle n’a pas été comprise 
toute la Famille Paulinienne, les diverses 
parties et la mission qu’elle a dans le monde. 
C’est Dieu qui l’a voulu...». 

A la lumière de l’ecclésiologie de commu-
nion, nous sommes appelées à comprendre 
la signification de l’unité de la Famille dans 
la diversité et spécificité propre de chaque 
Institution, pour nous rendre toujours plus 
conscients que chaque nouvel Institut initié 
par don Alberione, est né «à complètement 
de la Famille Paulinienne».  

Que l’Esprit Saint, nous fasse goûter la 
grâce d’appartenir à cette «admirable Fa-
mille», une Famille diversifiée et universelle, 
diffusée sur toute la terre. Et qu’il nous donne 
de répondre, ensemble, aux défis de l’évan-
gélisation de ce monde devenu, réellement, 
« notre paroisse».  

                           

Sr. Anna Maria Parenzan
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BOLIVIE
Rencontres bibliques pour le Centenaire

Pour fêter et célébrer le Centenaire de 
fondation, les Paoline de la ville bolivienne 
de La Paz, ont organisé un cycle de ren-
contres bibliques ayant à l‘esprit la pensée 
du Bienheureux Jacques Alberione qui di-
sait: «Vous êtes nées de la Parole, pour la 
Parole et dans la Parole». Les rencontres au 
rythme mensuel se déroulent dans le salon 
de la Librairie Paoline. Pleine valorisation de 
l’Ecriture Sainte et en particulier des lettres 
de Saint Paul à travers l’approfondissement 
de diverses thématiques: la joie, la croix, la 
foi, les charismes de la communauté et la 
leadership des femmes. 

La première rencontre a déjà eu lieu fin 
mars. La bonne participation des participants 
a beaucoup encouragé pour continuer avec 
enthousiasme l’itinéraire biblique entrepri. 
Personnes consacrées, laïcs, amis de la li-
brairie, tous autour de la Parole comme une 
grande famille.

BRÉSIL
Une nuit de lumière 

Les Paulines de la communauté de Curiti-
ba (capitale de l’état de Paranà) ont partagé 
la joie de célébrer le Centenaire de la nais-
sance des Filles de Saint Paul avec beau-
coup de jeunes du diocèse en vivant « Une 

nuit de lumière ».  Adoration eucharistique, 
prière, musique, animation et réflexions se 
sont succédées tout au long de cette nuit 
de veillée jusqu’au matin suivant. Il y a eu 
des moments particulièrement significatifs, 
à savoir: la célébration eucharistique d’ou-
verture, la présentation créative de l’histoire 
de la Congrégation, les chansons de He-
merson Jean, la prière mariale «  in cammi-
no », une conférence sur la communication 
digitale et le charisme paulinien tout 
comme la rencontre avec les sœurs de la 
communauté. L’évènement a été organisé 
en pleine collaboration avec le responsable 
diocésain pour la proposition vocationelle de 
l’archidiocèse de Curitiba. Les jeunes partici-
pants ont fait savoir d’avoir trouvé une nou-
velle espérance et qu’en retournant chez eux 
ils auraient ramené avec eux la joie de cette 
nuit de veillée importante pour leur vie, et 
d’avoir aussi connu la beauté d’un charisme 
actuel qui porte l’Evangile dans le monde de 
la communication. 

COREE
Foi sur toile. Prix de l’Art Catholique

Le Conseil de la culture de la Confé-
rence Episcopale de la Corée (CBCK) a été 
institué en 1995 pour «favoriser le déve-
loppement de l’art religieux de notre temps 
et l’inculturation, afin que la civilisation de 
l’homme s’ouvre toujours plus à l’Evangile, 
et les amateurs des arts se sentent reconnus 
par l’Eglise comme personnes au service du 
vrai, du bon et du beau». Dans ce but chaque 
année le Prix de l’Art Catholique est assi-
gné aux artistes qui à travers leurs œuvres 
communiquent le beau de la foi catholique. 
En 2015, pour la peinture Saint Pierre et 
Saint Paul, la reconnaissance est allée à sr 
Magdalena Kim, une Fille de Saint Paul de 
la Corée. La remise du prix s’est déroulée 
dans la Chapelle Famille de la Cathédrale de  
MungDong à Séoul, après une solennelle 
célébration eucharistique. Sr Magdalena, qui 
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par sept fois a réalisé une exposition per-
sonnelle de ses œuvres, peint depuis 1987 
exprimant les motifs de la foi, de la vie quoti-
dienne et de la nature. 

Un des directeurs du Prix Art Catholique, 
a ainsi présenté ses travaux: «ils montrent 
l’émotion de la foi vivante. La peinture de 
Saint Pierre et Saint Paul, à travers l’acco-
lade des deux saints représente symbolique-
ment les deux colonnes de l’Eglise et de la 
foi catholique».

R.D. CONGO
Ouverture du Centenaire à Kinshasa

La paroisse Saint Pierre de Kinshasa 
avec le Curé, son vicaire et nombreux pa-
roissiens ont accueilli les Filles de Saint Paul 
pour la solennelle célébration d’ouverture 
du Centenaire de fondation. L’église a été 
littéralement envahie par des gens en fête 
qui ont participé avec joie à l’évènement: 
membres de la Famille Paulinienne, reli-
gieux, prêtres, amis, connaissances et fa-
miliers des Filles de Saint Paul. A enrichi la 
célébration la procession et l’intronisation de 
la Bible, portée à pas de danse par les pos-
tulantes après le chant du Gloria. L’évêque 
auxiliaire de Kinshasa, Mgr Edward Kison-
ga, qui a présidé l’Eucharistie, a invité les 
Paoline à vivre le Centenaire comme temps 
de grâce et d’actualisation du charisme. Il a 
en outre souligné trois attitudes qui doivent 
caractériser les communautés des Filles de 
Saint Paul: l’efficacité, la joie et la rapidité. 
Comme arrière fond de la réflexion il a rap-
pelé une phrase de Maestra Tecla: «Si on 
ne peut pas être toujours dans la joie, on 
peut toujours être dans la paix». L’évêque a 
conclu l’intervention invitant les présents à 
prier pour les Filles de Saint Paul et à remer-
cier le Seigneur pour leur présence active au 
Congo, dans l’Eglise et dans le monde de la 
communication. 

ITALIE
Pèlerinage à pieds de Castagnito à Alba 

Dimanche 12 avril s’est réalisé le pèleri-
nage à pieds de Castagnito à Alba, organisé 
par les Filles de Saint Paul, pour rappeler la 
figure de la Vénérable Tecla Merlo, originaire 
de Castagnito, qui fut une des premières dis-
ciples de don Jacques Alberione, fondateur 
de la Famille Paulinienne. Il y a 100 ans, 
exactement le 27 juin 1915, Tecla s’est ren-
due à pieds de Castagnito à Alba pour ren-
contrer pour la première fois le Fondateur, 
auprès de l’Eglise des Saints Cosme et Da-
mien. Là Tecla a dit son «oui» à la proposi-
tion de don Alberione: porter le Christ avec la 
presse et avec les modernes instruments et 
technologies de communication. Après cette 
rencontre, ensemble à d’autres jeunes filles 
elle a suivi Don Jacques Alberione dans la 
mise en route de la branche féminine de son 
institution, les Filles de Saint Paul, et elle en 
fut la première supérieure générale.

 A l’occasion du Centenaire de fondation 
des Filles de Saint Paul (1915-2015), plus 
de 100 personnes ont pris part au pèlerinage 
sur les pas de Tecla. Ont participé à l’évène-
ment des jeunes provenant des zones limi-
trophes à Castagnito et à Alba, des familles, 
quelques consacrés du Diocèse de Alba, 
un groupe de jeunes sœurs Pauliniennes, 
provenant de quatorze nations du monde 
(Colombie, Pakistan, Philippines, Nigeria, 
Cameroun, Congo, République Tchèque, 
Vietnam, Roumanie, Madagascar, Singa-
pour, Etats Unis, Malaisie, Mozambique) qui 
se préparent aux vœux solennels, un groupe 
de neuf jeunes de la République Tchèque 
et de la Slovaquie. Pour tout le parcours le 
maire de Castagnito, Pierfelice Isnardi, a 
marché avec les pèlerins. Après la Célébra-
tion Eucharistique dans l’église paroissiale 
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où Tecla a reçu le baptême, les participants 
se sont mis en chemin s’arrêtant pour une 
visite guidée à sa maison natale, pour en-
suite arriver à l’Eglise des Saints Cosme et 
Damien à Alba, où ils ont été rejoints par 
l’assesseur municipal de la ville, Leopoldo 
Foglino, représentant du maire. De là on a 
marché vers la Maison Mère des Filles de 
Saint Paul. Pendant tout le pèlerinage une 
grande Bible, portée ouverte à tour de rôle 
par les participants, a rendu visible la mo-
tivations des millions de pas accomplis sur 
les routes du monde par les Filles de Saint 
Paul en 100 ans. Pour tous elle a été une ex-
périence inoubliable de joie et de fraternité, 
d’universalité et de foi. 

Moi je lis parce que

Le 23 avril 2015 en Italie est partie la 
compagne #ioleggoperché, (moi je lis parce 
que) une initiative del l’Association Italienne 
Editeurs où les protagonistes sont les livres 
et les lecteurs. 

Une grande promotion du livre et de la 
lecture fondée sur la passion des lecteurs 
de chaque âge et extraction. Etudiants, en-
seignants et parents en grand nombre ont 
participé au Projet. Participer a signifié pour  
chacun recevoir le don d’un livre, le lire et 
exprimer quelles nouvelles idées et stimula-
tions il a reçues de cette lecture. La Librai-
rie Paoline Multimédias de Rome – qui s’est  
faite promotrice de la manifestation – reçoit 
de dizaines de communications et billets  qui 
disent  agrément et satisfaction des lecteurs, 
qui retiennent la lecture une provocation, une 
invitation à la réflexion, un divertissement et 
un relax; et toujours une joyeuse découverte. 

La vitrine et l’entrée de la Librairie sont 
recouvertes de billets blancs et azurs, avec 
beaucoup de messages, qui peuvent être 
résumés dans un : «Un beau livre nous ap-
prend à accroître les valeurs  de la vie». 

Fidelite à l’esprit paulinien  
et vocation docente

Dans l’an de la Vie 
consacrée et de 
notre Centenaire, 
nous avons la joie 
d’avoir entre les 
mains un nouveau 
volume de l’Opera 

Omnia Alberionienne, de la série Alle Figlie 
di San Paolo (Aux Filles de Saint Paul)diri-
gé par les sœurs du Secrétariat Internatio-
nal de la Spiritualité. Le Fondateur, dans le 
climat préparatoire au Concile, ré-propose 
à la Congrégation qui a rejoint la maturi-
té, les thèmes fondamentaux du charisme 
paulinien et rappelle à une fidélité toujours 
plus consciente à l’ “esprit paulinien”: Vivre 
et annoncer Jésus Maître Voie, Vérité et 
Vie, honoré et vécu dans la consécration de 
tout l’être, intelligence, volonté, cœur, pour 
la gloire de Dieu et le salut des âmes, avec 
l’aide maternelle de Marie, Reine des apôtres 
et sur l’exemple de Saint Paul. Même dans 
la prédication de 1959, Don Alberione sou-
ligne la vocation docente de la Fille de Saint 
Paul: “Enseigner! Nous devons donner la 
même science qui est prêchée dans l’Eglise, 
nous devons enseigner les mêmes vérités…. 
à travers l’usage des moyens  modernes, le 
papier, la pellicule et la radio, la télévision, les     
disques, les photographies, les peintures, 
les images… selon l’esprit de la Congréga-
tion des Filles de Saint Paul” (méditation 21). 
C’est un ministère qui présuppose un conti-
nuel progrès, pour “marcher sur les routes 
du monde, répandant à droite et à gauche la 
lumière de Dieu, accomplissant ce ministère 
qui ressemble au ministère de Paul: semer, 
semer, «Semen est Verbum Dei: La semence 
est la Parole de Dieu»” (méditation 12).

PHILIPPINES
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Centenaire à Tacloban 
Les Filles de Saint Paul de Tacloban ont 

ouvert le Centenaire de fondation avec une 
célébration eucharistique juste le Dimanche 
de Pâques auprès de l’Eglise du Nino dans 
l’Archidiocèse de Palo. Durant la célébration 
de la part de l’Eglise locale beaucoup de 
gratitude a été exprimée pour la présence 
des ‘Paoline’ dans les Philippines et dans le 
monde. Après la Messe, les Filles de Saint 
Paul avec les Coopérateurs pauliniens et 
d’autres laïcs ont visité les enfants et les 
adolescents les plus éprouvés par la catas-
trophe provoquée par le typhon Yolanda. La 
proximité, le partage de la souffrance et l’an-
nonce de la résurrection se sont révélés des 
signes de la présence de Jésus Ressuscité 
pour son peuple.

ESPAGNE
Rencontre de Delegation

Il y a toujours grande joie quand toute la 
Délégation se rassemble. Cette fois la ren-
contre s’est déroulée dans le climat du tri-
duum pascal et du Centenaire avec l’objectif 
de faire connaître le charisme paulinien mais 
aussi de croître dans l’approfondissement de 
l’héritage charismatique et spirituel de don 
Alberione. 

Don José Antonio Perez, prêtre paulinien, 
a aidé l’assemblée à traduire en vie les trois 
phrases programmatiques confiées par le 
Maître à notre Fondateur: Ne craignez pas. 
Je suis avec vous. D’ici je veux vous donner 
la lumière. Phrases qui se sont conjuguées 
très bien avec les journées du triduum pas-
cal. La présence de la Famille Paulinienne 
aux célébrations a donné une intensité plus 
grande à toute l’expérience.

La liturgie de Pâques a été enrichie aus-
si par la célébration du 50ème de consécra-

tion religieuse de sr. Saveria Antonietti et du 
60ème de sr. Rosario Gutiérrez et sr. Rafaela 
Fornas. La rencontre s’est conclue avec un 
échange très vivace dans lequel ont été par-
tagées expériences et idées pour célébrer le 
Centenaire de fondation.

ETAS UNIS
Media Apostle: un film à voir,  
un évènement à vivre!

Des Etats-Unis arrive la nouvelle propo-
sition cinématographique sur le Bienheureux 
Jacques Alberione du titre: Media Apostle: 
The Father James Alberione Story. Edité 
par Pauline Books & Media, le film se pré-
sente comme une occasion particulièrement 
favorable pour faire connaître toujours plus 
l’apôtre de la communication et son cha-
risme apostolique dans l’Eglise. L’originali-
té de la proposition est dans le fait que le 
film naît juste comme un évènement à vivre. 
Pour ce motif à travers le site officiel www.
mediaapostle.com peuvent se connaître 
beaucoup de choses soit sur le film lui-
même qui sort en DVD, soit sur la Famille 
Paulinienne. Il est possible aussi de deman-
der une journée paulinienne avec: projection  
du film, rencontre avec les Filles de Saint 
Paul, adoration eucharistique selon la spiri-
tualité du Bienheureux Alberione, animation 
sur l’importance des médias et de leur usage 
dans le monde d’aujourd’hui. Media Apost-
le est un film-évènement utile en effet pour 
la catéchèse, pour la pastorale des jeunes, 
pour les écoles, pour la formation aux mé-
dias, pour l’évangélisation des adultes, pour 
des journées de dialogue ou de recollection 
et aussi  pour célébrer le 26 novembre, jour 
dans lequel l’Eglise fait mémoire du Bienheu-
reux Jacques Alberione l’apôtre des temps 
modernes. www.MediaApostle.com
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Christ Parole dans les Paroles
Mariangela Tassielli, fsp

Dans sa dissertation 
pour le Baccalau-
réat en Théologie, 
obtenu auprès de 
la Pontificale Facul-
té de Théologie de 
l’Italie Méridionale 
de Naples, section 
San Luigi, sr Marian-

gela Tassielli affronte courageusement «les 
nouveaux langages de foi, pour une compré-
hension dynamique du mystère du Christ, 
dans la pensée de don Carlo Molari». Par-
tant de son expérience de vie et d’évangéli-
sation même dans le web, et naturellement 
des études théologiques accomplies en ces 
ans, elle s’interroge sur le comment commu-
niquer la richesse de la foi. En tant que Fille 
de Saint Paul elle adresse une particulière 
attention au monde de la communication et à 
l’exigence d’un constant renouvellement de 
l’annonce, qui invite à une attentive réflexion 
sur les langages, pour chercher d’exprimer 
les vérités de toujours de manière que celui 
qui les cueille puisse reconnaître en elles sa 
permanente nouveauté. 

L’enquête se focalise sue la perspective 
de don Molari, qui dans le panorama italien 
est un des théologiens  qui depuis plusieurs 
ans se confronte de manière spécifique sur 
la foi et ses langages. Dans sa perspec-
tive sr Mariangela cherche de cueillir, outre 
l’approfondissement théologique, aussi des 
possibles aspects pastoraux concernant 
l’évangélisation, la catéchèse et en général 
la prédication. Ce n’est pas une entreprise 
facile et elle-même reconnaît les limites ob-
jectives de son travail sur ce thème, qui d’ail-
leurs reste encore un territoire inexploré.

La dissertation se développe en trois 
chapitres dans lesquels, à la lumière d’un  
nouveau cadre culturel de référence, elle 
examine: 1. Les langages de foi et le récent 
tournant linguistique-anthropologique; 2. La 
révélation de Dieu fait chair, expérience et 
langage; 3 Christ est-il toujours le même? 
Perspectives théologiques-pastorales. 

Ce sont justement ces perspectives qui 
correctement entendues peuvent orienter 
à une foi réellement incarnée dans l’au-
jourd’hui. Ferme l’élaboré une appendice, 
où l’autrice cherche d’offrir une exemplifica-

tion de comment on puisse rencontrer Dieu 
dans les silences et dans les paroles des 
prières et des chansons en particulier. Et 
elle conclut disant que «les paroles, dans la 
prière, peuvent devenir une possibilité réelle 
pour rencontrer la Parole et l’entendre parler, 
aujourd’hui, pour être rejoints et sauvés».

Nous souhaitons à sr Mariangela de 
pouvoir poursuivre dans son enquête et es-
pérons que son engagement pousse aussi 
d’autres sœurs dans la même réflexion pour 
un constant renouvellement même de notre 
annonce de l’Evangile de Jésus.

Gestion du risque  
de crédit bancaire
Metilda Rosa Susai, fsp

Gestion du risque de 
crédit bancaire: étude 
sur la Banque de l’In-
de du Sud est le titre 
de la thèse de licence 
en Economie de sr 
Metilda Rosa, discu-
tée dans le mois de 

juillet 2014 à la Gauhati University. Dans un 
monde en rapide croissance et dans lequel 
se manifestent des turbulences financières 
et économiques qui laissent peu de certitude, 
les Instituts de crédit se trouvent à affronter 
beaucoup de typologies de risques, premier 
entre tous: le risque de crédit. La gestion du 
risque de crédit, écrit sr Metilda, est désor-
mais un argument important non seulement 
pour tous les Instituts financiers, mais aussi 
pour tous ceux qui vantent des crédits com-
merciaux par rapport à leur contrepartie. 

La prudence, surtout de la part des 
banques, dans la concession des prêts est 
toujours plus haute parce que le risque de 
non “rentrée ” de tels capitaux à l’échéance 
du contrat peut invalider même la bonne 
marche économique et financière de qui pré-
cédemment les avait prêtés . 

Sr Metilda ouvre sa thèse fournissant à qui 
lit des lignes générales sur le système ban-
caire indien et sur leur organisation hiérar-
chique. Elle continue en analysant avec parti-
culière attention la gestion du risque de crédit 
de la part des banques et dans le spécifique 
de la “South Indian Bank”, qui est «une des 
banques du secteur privé qui se présume en 
ligne avec  les orientations de la RBI» (Banque 

Vi
tri

ne
 P

au
lin

ien
ne

N
os

 é
tu

de
s



9

Centrale Indienne). L’analyse du risque de 
crédit est, en effet, la première forme de tutelle 
sur les crédits commerciaux concédés par la 
banque. Analyse préventive qui est orientée à 
l’évaluation d’une éventuelle insolvabilité (ou 
default) de la part du débiteur et qui est beau-
coup plus attentive et prudente d’autant plus 
qu’est importante la somme prêtée. Pour faire 
cette évaluation les banques font confiance 
aux instruments d’analyse décrits dans le 
quatrième chapitre de la thèse. Sont utilisés 
des questionnaires pour recueillir des infor-
mations à travers l’usage d’instruments sta-
tisticiens descriptifs comme tableaux, chiffres 
et pourcentages, mais aussi instruments plus 
analytiques comme les bilans publics des so-
ciétés commerciales, pour vérifier le niveau 
de solvabilité financière et la solidité patrimo-
niale. En général, le processus de gestion du 
risque de crédit est formé par l’identification, 
la mesurage, le monitorage et le contrôle. La 
banque, mettant en acte ces procédures, gé-
nère un efficient système de gestion du risque 
de crédit. 

Naturellement, continue sr Metilda, «les 
banques qui pratiquent des politiques de 
gestion du risque de crédit plus efficientes, 
bénéficieront d’un taux d’inaccomplissement 
mineur de la part de leur débiteur et un plus 
grand retour sur les investissements. Pour-
tant la recommandation est celle d’établir un 
système qui permette d’étudier la conces-
sion du prêt en avance, pour avoir des possi-
bilités de choix parmi les options disponibles 
pour des éventuelles mesures correctives et 
de constituer aussi des agences de rating 
externes habilitées à offrir les nécessaires 
informations sur les clients de la banque et 
utiliser les meilleures et plus modernes tech-
niques d’évaluation».

Visite fraternelle

 
Visite Finalisée 

 
 

Visite Finalisée
 
 

Charisme Tour

Calendrier du Gouvernement général
sr Anna Maria Parenzan

et Conseillères générales 

 
sr Gabriella Santon

 
 

sr Gabriella Santon

sr Karen M. Anderson

Italie/Suisse

 
Grande Bretagne

 
Mexique

 
Rome

7 avril - 30 mai

 
10 - 14 avril
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28 mai - 18 juin

Vi
tri

ne
 P

au
lin

ien
ne ITALIE

Christ, Maître d’humanité

Cristo, Maestro di umanità, l’hymne officiel 
du 5ème Congrès de l’Eglise italienne qui 
aura lieu à Florence du 9 au 13 novembre 
2015, a été composé par Mgr Marco Frisina 
sur un texte de sœur Anna Maria Galliano, 
Fille de Saint Paul. 
Mgr Frisina déclare ainsi : «J’ai écrit la mu-
sique de cet hymne cherchant de respecter 
la structure et les soulignements contenues 
dans le riche texte de sœur Anna Maria Gal-
liano. J’ai cherché de composer pour le re-
frain une mélodie simple mais solennelle qui 
a dans l’acclamation “Seigneur Jésus” son 
point culminant. Les strophes ont un texte 
plus complexe dans lesquels reviennent 
quelques éléments structuraux que j’ai cher-
ché de respecter. Après une première partie 
qui s’adresse au Christ invoqué dans ses 
appellations plus significatives c’est tou-
jours l’expression: ”Nous pèlerins” que j’ai 
voulu mettre en évidence; nous sommes 
justement nous, fils de notre temps, en che-
min dans l’histoire, qui sommes appelés à 
porter l’Evangile par les routes du monde: 
nous nous adressons au Seigneur parce 
que nous sommes prêts à partager avec lui 
cette merveilleuse aventure de témoignage 
et d’annonce».
A sœur Anna Maria nous adressons nos 
souhaits et notre merci  très reconnaissant.
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Une Eglise pauvre  
pour les pauvres

Nous sommes tous appelés à être pauvres,  
à nous dépouiller de nous-mêmes; 

et pour cela nous devons apprendre  
à rester avec les pauvres, 

à partager avec celui qui est privé du nécessaire, 
toucher la chair du Christ!

Le chrétien n’est pas quelqu’un qui se remplit  
la bouche avec les pauvres, n’est-ce pas! Non!

C’est quelqu’un qui les rencontre,  
qui les regarde dans les yeux,  

qui les touche 1. 

‒ As-tu compris Etienne? Ecoute le Pape: 
« Nous sommes tous appelés à être pauvres». 
Tous. Sans distinction, sans hésitations. C’est 
très beau!

‒ Pauvres vous aussi? Comme moi? Dois-
je comprendre que vous viendrez vivre dans 
la rue? Vous, dans la maison abandonnée? 
Mais sachez qu’il n’y a pas de chauffage ni 
d’eau pour se laver. Voyons, voyons! Je ne 
peux croire que vous en ayez le courage.

Etienne-chair-du Christ a raison. Nous ne 
sommes pas capables de prendre le sac de 
couchage et le suivre. Nous ne sommes pas 
capables de nous dépouiller d’un lit rassurant, 
d’un toit et d’un repas et de quitter tout, ne 
serait-ce que le temps d’une nuit étoilée. Pas 
même par amour pour lui, le Créateur, ni par 
amour pour cette épave humaine, soûle et 
malodorante. Pour devenir témoins visibles 
d’un amour que l’on donne intégralement, 
qui est vocation au don et non à la posses-
sion comme semble demander le Pape. Tout 
comme avait agi le premier François. 

«Oh combien je désire une Eglise pauvre 
pour les pauvres», il a dit le jour de l’ascen-

1 Pape François , Assise, 4 octobre 2013.

sion au seuil se son pontificat, et d’ajouter 
«l’Eglise c’est nous tous». Alors pourquoi 
pas moi, pourquoi pas nous? Puis un mes-
sage encore: «il n’y a pas d’autre chemin». 
Quelque temps après, dans l’Evangelii gau-
dium, il avait défini l’option réservée aux 
pauvres, à savoir une «catégorie théologique 
avant d’être culturelle, sociologique, politique 
ou philosophique» (EG 198). Cela veut dire 
que nous devons nous laisser évangéliser 
par ces clochards lagunaires, tels Etienne, 
Manuel, Rosario et Valentine, et signifie que 
nous devons nous fondre dans la vie de ces 
malheureux. 

Pour ce faire il est impératif de les regar-
der dans les yeux, les embrasser, les écouter 
et les accueillir comme des frères très chers, 
et nous persuader que c’est d’eux que vien-
dra notre salut. C’est pourquoi ces derniers, 
personnages des périphéries de l’existence, 
deviendront, s’ils ne le sont déjà, le nouveau 
point de départ obligatoire. 

Voilà une tâche très dure et très difficile 
à mener jusqu’au bout. Pour notre chance 
il a dit “apprendre à…” et Dieu sait combien 
Etienne et sa bande ont à nous enseigner. 
Rappelons l’exemple où l’un d’eux s’était éva-
noui sur la route; tous l’ont entouré et couvert 
de caresses avec douceur, en prodiguant des 
gestes maternels, inattendus ‒ cependant 
que chez nous ‒ nous rivalisions ensuite pour 
lui apporter des vêtements propres à l’hôpital, 
que pas même les vieilles tantes... 

«Les pauvres sont les premiers à prati-
quer la solidarité! Aujourd’hui les pauvretés  
changent de visage et quelques-uns parmi les 
pauvres mûrissent des attentes différentes: 
ils aspirent à être protagonistes, ils s’orga-
nisent, et surtout ils appliquent cette solidarité 
qui existe entre ceux qui souffrent, parmi les 
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derniers»2. Voilà que le Pape sait et semble 
connaître très bien ce qui se passe concrè-
tement aux périphéries de nos villes. Les 
pauvres, qui existent depuis toujours de par le 
monde, n’attendent pas que nous nous pen-
chions complaisants et larmoyants sur leurs 
disgrâces. François, et tous ceux qui comme 
lui restent depuis toujours à leur côtés, savent 
très bien que «nous devons dés-institutionna-
liser la pauvreté, la rendre familiale, proche, 
quitte à scandaliser, en nous faisant sentir 
pauvres citoyens, défiés par la pauvreté, voire 
par notre pauvreté. Oui, nous devons dés-ins-
titutionnaliser la pauvreté, libérer la demande 
de justice fraternelle d’une humanité amie, ai-
mée et partagée»3. 

En effet il n’y a pas de pauvreté, mais plutôt 
des personnes pauvres, dans la misère; il n’y 
a pas plus de dégradation sociale, mais des 
personnes qui ont été considérées individuel-
lement bonnes à rien, donc rejetées comme 
des déchets humains. Mais si les multiples 
ruisseaux du besoin induit vont creuser les 
sillons sur les visages de chaque personne 
réduite à quémander ce qui ne devrait être 
rien d’autre qu’un droit, nous n’ignorons pas 
l’insistance avec laquelle le Pape a, en de 
telles occasions de plus en plus fréquentes, 
affirmé que cette situation est due à un sys-

2 Pape François , Audience aux volontaires de la 
FOCSIV, 4 décembre 2014.
3 Don Virgilio Colmegna, contribution à la  Table  
“Réseaux de la  charité”.

tème économique, social et financier inique, 
un système qui repousse les exclus au coin 
de la rue. Les cris de ces parias sont des pro-
testations légitimes: «Le pauvre demande la 
dignité, non l’aumône. Il demande le droit à 
la citoyenneté. Les personnes et les peuples 
exigent que l’on mette en pratique la justice; 
non seulement la justice légale, mais aussi la 
contributive et la distributive»4.

Voici alors que l’Eglise, avec toutes les per-
sonnes qui l’habitent, est invitée à se mettre 
à l’écoute du cri des pauvres: «Chaque chré-
tien et chaque communauté sont appelés à 
devenir instruments de Dieu pour la libération 
et la promotion des pauvres, de manière à ce 
qu’ils puissent s’intégrer pleinement dans la 
société» (EG 187). 

Et l’option pour les derniers ne peut de-
venir que solidarité, restitution du vêtement 
inutile, conscience que «la destination univer-
selle des biens comme réalité antérieure à la 
propriété privée» (EG 189). Cela signifie être 
une Eglise qui sait se transformer, progres-
sivement mais avec courage prophétique, 
d’Eglise pour les pauvres en Eglise avec les 
pauvres, jusqu’à devenir Eglise des pauvres. 
De nous tous, non pas appauvris, non pas 
rendus misérables, mais finalement libérés. 

Don Nandino Capovilla et Betta Tusset

4 Pape François, Conférence  de la Fao, 20 novembre 2014.
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Voices of Faith
Histoires de femmes dans le cœur du Vatican 

Après le succès de l’an dernier, au Vatican la 
seconde édition de Voices of Faith vient de se 
dérouler. Provenant du monde entier, beaucoup 
de femmes extraordinaires, catholiques, de 
grand talent et avec une foi solide, ont raconté 
leurs histoires faisant émerger la contribution des 
femmes à l’œuvre de l’Eglise catholique dans 
l’accompagnement des pauvres, dans la dé-
fense de la dignité humaine et dans la promotion 
des égales opportunités. Parmi les hôtes étaient 
présentes celles qui soutiennent les droits hu-
mains, des personnalités de la politique et du 
milieu universitaire, précurseurs et personnali-
tés qui avec leur travail ont affronté adversités 
et défis apparemment insurmontables. Dans le 
domaine de l’évènement a été assigné par Ca-
ritas Internationalis et Voices of Faith un prix in-
titulé Femmes Germes de Développement, par 
lequel sont reconnus des «projets qui mettent 
en évidence la contribution des femmes dans 
leur action de garantir nourriture et améliorer les 
conditions de vie des leurs familles et commu-
nautés. Pour en savoir davantage visiter le site:   
www.voicesoffaith.org. 
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MON SOUVENIR  
de la Prima Maestra Tecla 

Quand en juillet 
1957 je suis en-

trée parmi les Filles 
de Saint Paul, la 
Congrégation était 
fleurissante de vo-
cations et en pleine 
expansion mission-
naire. La commu-
nauté romaine à 
cette époque, avec 
plus de quatre cent 

membres, ses édifices et au centre l’impo-
sant sanctuaire “Reine des Apôtres”, elle me 
semblait une véritable citadelle. Les secteurs 
d’ apostolat palpitaient de vie et de ferveur. Il 
était beau de se retrouver ensemble à prier 
dans le sanctuaire. Sur tous veillait la charis-
matique figure du Fondateur, et à ses côtés 
Maestra Tecla, dont il avait dit : “Vous aurez 
d’autres Prime Maestre, mais elle seulement 
est la Mère de l’Institut”.

Il n’était pas facile de rencontrer person-
nellement la Prima Maestra. Avec des filles 
éparses dans le monde entier souvent elle 
s’absentait de Rome pour aller en visite aux 
communautés pauliniennes en Italie et à 
l’étranger. Quand elle était au siège, elle ve-
nait nous donner des conférences au grand 
salon. Elle n’avait pas le don de de grande 
éloquence, mais avec la charge intérieure 
qui l’animait, sa parole allait droit au cœur. 
Moi, timide et réservée comme j’étais, je 
n’osais pas approcher la Prima Maestra pour 
lui parler de ce qui me tenait à cœur. Je me 
contentais de ses sourires maternels et de 
ses paroles encourageantes, quand je la ren-
contrais au longs des allées du jardin. Après 
la profession religieuse, j’ai été destinée à la 
communauté de Salerne. J’étais là depuis 
quelques semaines, quand la supérieure de 
la maison nous annonça la visite de la Pri-
ma Maestra. Peu après son arrivée, Maestra 
Tecla me fit appeler et avec un regard plein 
d’affection et de bonté, elle dit qu’elle était 
venue à Salerne juste pour moi, pour me de-
mander d’aller missionnaire à Boston dans 
les Etats-Unis. Je suis restée surprise, sans 
paroles. La pensée qu’elle était venue “juste 
pour moi” m flattait, l’offre qu’elle me fit m’en-
thousiasma. Et dans le signe de l’enthou-
siasme j’ai dit oui. Obtenu le visa un an et 

demi après, le 31 janvier 1962, je suis partie 
pour Boston en bateau, avec sr Innocenza 
Cellini. Durant le trajet j’allais souvent sur le 
pont et je regardais cette immense étendue 
d’eaux au-delà de laquelle se trouvait la terre 
à laquelle le Seigneur m’avait destinée.

A l’époque, Maestra Paola Cordero, qui  
était la superieure provinciale aux  USA, avait 
une vénération illimitée pour Maestra Tecla. 
Chaque désir de la Prima Maestra, même 
inexprimé, c’était pour elle un ordre. Sa réfé-
rence à elle, à ses paroles, exemples, vertus 
et enseignements était constante dans les 
méditations ou dans les conférences qu’elle 
donnait à la communauté. On pourrait dire 
que toute l’ambiance de la Maison de Bos-
ton était imprégnée de cette vénération. Et 
moi j’en ai subi l’influence. Après la mort de 
la Prima Maestra, la vénération de Maestra 
Paola pour elle s’accrut à démesure. Chaque 
fois que surgissait quelques problèmes dans 
les secteurs d’apostolat elle l’invoquait avec 
voix retentissante: “Saintly Prima Maestra, 
pray for us”. A Boston j’ai eu aussi l’occasion 
de traduire en anglais une bonne partie de 
l’épistolaire de Maestra Tecla à Maestra Pao-
la. Le beau rapport qui existait entre elles me 
révéla un aspect moins connu de l’âme de 
Maestra Tecla: l’amitié.

Après vingt-six ans passés en Amérique 
je fis retour à la Maison généralice et je fus 
engagée dans le Secrétariat international de 
la spiritualité. Une des premières charges 
qui me fut assignée par la responsable du 
secteur, sr Antonietta Martini, fut de préparer 
pour l’impression le recueil des conférences 
de la Prima Maestra dans ses paroles origi-
nales, qui fut ensuite publiée en 1993 avec 
le titre Un cuor solo un’anima sola (CSAS). 
Cela a été un travail de beaucoup d’engage-
ment et patience, mais qui m’a permis d’en-
trer en plus grande syntonie avec elle. Je la 
sentais proche, près de moi, et je la priais. 

Je suis convaincue que son intercession 
m’a obtenu beaucoup de grâces du Sei-
gneur. Je récite souvent la prière pour sa 
béatification. Mais parfois, quand je m’arrête 
à regarder son visage lumineux sur la petite 
image, il me semble de l’entendre murmu-
rer “Ne vous préoccupez pas de prier pour 
ma béatification, priez au contraire pour que 
toutes les Filles de Saint Paul soient saintes. 
Pour cela j’ai offert la vie”. 

Monica Maria Baviera, fsp
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Pour me raconter  
il faudrait un livre

Quand, dans le 
lointain 1987, sr. 

Maria Cevolani, alors 
Supérieure générale, 
me demanda d’aller 
à Kisangani dans le 
Zaïre (maintenant Ré-
publique Démocra-
tique du Congo) pour 
un an, ma surprise fut 
grande. Je travaillais 
à NovaradioRoma, 

un apostolat toujours ouvert au monde. Je me 
suis trouvée dans un grand village, entouré de 
la forêt vierge équatoriale, beaucoup de pau-
vreté, très grande chaleur, dans une zone à 
haut niveau malarique. Gens en difficulté pour 
combiner un repas par jour ou un chaque deux 
jours. L’instruction réservée presque seulement 
aux mâles. Les gens souffraient, mouraient par 
maladie en général non identifiée, elles mou-
raient de malaria par manque de soins. Gens 
simples, religieuses et toujours souriantes. Un 
peuple qui a la danse dans le sang; la joie et 
l’enchantement de voir des enfants de deux - 
trois ans qui dansaient durant les très longues 
célébrations dominicales. 

Les premiers temps ont été très durs. 
J’aime cette ville qui en trois étapes m’a vue 
pour vingt ans. Après des ans de permanence, 
je porte dans le cœur encore aujourd’hui les 
gens, leurs besoins réels. Mes yeux ont vu trop 
de souffrance et beaucoup d’injustices vers les 
pauvres. 

Aujourd’hui Kisangani est devenue une 
ville avec plusieurs millions d’habitants, même 
si elle reste la troisième ville du Pays. En ces 
lieux notre apostolat était et est précieux, et 
dans la simplicité de la vie nous nous sentions 
apôtres essentielles parce que notre Centre 
apostolique au nord du Pays couvrait et couvre 
une zone trés étendue (le Congo est sept fois 
l’Italie); et nous le sentions encore plus quand 
enseignants, catéchistes, vendeurs faisaient, 
plusieurs jours de bicyclette, ou à pieds, ou 
avec des moyens de fortune, pour venir chez 
nous. Même les missionnaires, prêtres locaux, 
de la forêt et villages éperdus arrivaient pour 
se fournir de livres. C’était une étape obligée. 
Quelle joie les rencontrer! Le livre, la musique, 
les films, tout devenait précieux, et c’est pour 
tout cela que nous sommes présentes, malgré 
les continuels dangers de guerres. 

Sur l’importance de notre apostolat, je vous 
raconte un fait qui a occupé une place parti-
culière dans mon cœur. C’étaient les premiers 
temps de mission et j’avais commandé un 
livre, arrivé après quelques mois. A Kisangani 
les jours d’attente pour recevoir les livres ne 
se comptent pas. La personne qui avait de-
mandé le livre était pauvre; quand elle vint en 
librairie, en entendant que son livre était arri-
vé, avec un joyeux soupir elle me dit: «Sœur, 
je suis content que mon livre soit arrivé, mais 
maintenant je dois faire un choix: acheter une 
paire de pantalons ou le livre et, tout en ayant 
seulement les pantalons que je porte, je peux 
attendre pour les acheter, le livre non, parce 
qu’aujourd’hui il y est et demain non. J’achète 
le livre». Et sa joie fut grande! Pourquoi est-
ce que je fais mémoire de cet épisode qui 
peut sembler insignifiant? Parce qu’il m’a fait 
comprendre profondément l’importance d’être 
envoyée comme apôtre paulinienne en ces 
lieux de frontière, car si nous n’y sommes pas 
à nourrir l’intelligence de ces peuples, il n’y a 
personnes d’autres. 

A mon arrivée l’Eglise locale était formée 
presque exclusivement de missionnaires. Pour 
la plupart rescapés des évènements politiques 
de 1964, temps où l’Eglise missionnaire a don-
né sa contribution avec beaucoup de martyrs, 
parmi eux la Bienheureuse Anuarite, et des 
milliers de civils. Retournant à Kisangani en 
2006, avec joie j’ai vu une Eglise locale fleu-
rissante, avec quelques problèmes mais avec 
beaucoup d’espérance dans le cœur. 

Quand Maestra Assunta était encore parmi 
nous, pendant mes vacances je suis allée la 
trouver; me saluant elle me demanda: «Alors, 
Carla, t’est-il venu le mal d’Afrique?». Je suis 
restée un instant en silence et j’ai répon-
du: «Non, Maestra Assunta, pas encore! Au 
Congo il n’y avait pas de place pour la poésie, 
excepté pour la beauté de la nature. J’ai vécu 
des jours terribles de guerres, pillages, peurs, 
angoisses, rêvant plutôt la paix». Elle me re-
garda et sourit, elle bougea la tête: «On t’as 
demandé d’aller pour un an mais je vois que 
tu es encore là». Nous avons souri ensemble 
sans commentaire. 

Avec le Bienheureux Alberione et Maestra 
Tecla, j’ai senti que, comme paulinienne, j’étais 
envoyée à tous pour nourrir l’intelligence, pour 
donner le pain de la culture et de la vérité et 
aux analphabètes enseigner à lire, afin que 
chacun pense avec sa propre tête. 

Carla Dugo, fsp
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n Le “mood” ?  
Murmure d’une brise légère

Le “Giant Global Graph”,  le Géant mondial 
Graphique est un terme créé en 2007 par 

Tim Berners Lee, l’inventeur du World Wide 
Web, pour décrire la mutation subie par le Web 
dès l’apparition du web sémantique de pair avec 
le développement des réseaux sociaux. Par le 
terme Graphe on entend un niveau abstrait de la 
représentation des relations sociales, déterminé 
par les utilisateurs au moyen de leur interaction 
sur le Web. Dans la logique du GGG, l’échange 
des informations et des documents entre les uti-
lisateurs de la Toile (réseau) n’est pas centralisé 
à la manière des années 90; il mise fondamen-
talement sur la valeur des rapports entre les cy-
bernautes.C’est la recherche d’un sens prêt à se 
greffer là où, auparavant, n’était qu’un échange 
de notions.

S’insérer dans un tissu relationnel aussi pro-
fondément enraciné que celui créé par le web, 
surtout pour les dernières générations, signifie 
faciliter l’entrecroisement même des questions 
fondamentales de la vie et de son sens, sujets 
qui seraient cueillis de façon cohérente grâce à la 
logique de la Toile. Soeur Angela Ann Zukowksi 
de Dayton, une pionnière de la pastorale média-
tisée par des outils électroniques, nous explique 
que “l’Internet est un dialogue qui permet de par-
tager des biens spirituels, en suivant la logique 
du marché”. Les règles du jeu requièrent alors le 

pouvoir d’opérer suivant des stratégies de l’offre 
et de la demande, quand bien même il faille les 
appliquer à la réalité de la spiritualité; alors que 
l’on a souvent l’impression de bénéficier d’une 
offre surabondante de propositions pastorales en 
ligne qui ne répondent pas nécessairement aux 
attentes des usagers. L’Internet pourrait se trans-
former en un “Portail de la Foi” si on y trouve un 
lieu de témoignage crédible en réponse aux pré-
jugés et aux critiques qui encrassent la relation 
médiatisée par l’électronique.

Le “mood”, l’état d’âme, si nous voulons uti-
liser le langage technique du professionnel qui 
opère dans les réseaux sociaux, ne peut utiliser 
des accents par trop animés, mais celui que l’on 
trouve dans un tissu rendu déjà hyper-sensible 
par un manque de matérialité. suggérait Benoît 
XVI dans son message: “Réseaux Sociaux: 
portails de vérité et de foi; nouveaux espaces 
d’évangélisation”, à l’image de Dieu qui se révèle 
au prophète Élie. Comment éviter cependant 
que le mirage naïf, qui dans une interaction sur 
la Toile, fût-elle très caractérisée par des conte-
nus religieux ou des témoignages de foi, équivaut 
automatiquement à une œuvre d’évangélisation? 
Pour remédier à cette maldonne, la stratégie la 
plus intéressante serait le mélange entre les re-
lations médiatisées électroniquement et les ren-
contres de visu. On recueille la demande sur la 
Toile pour suggérer une rencontre avec présence 
physique; on propose une expérience sur le vif 
pour créer ensuite un contact virtuel par courriel 
ou réseau social. Il s’agit là d’un parcours qui mé-
rite d’être exploré, mais qui suppose, cependant, 
un certain rapprochement physique entre le sujet 
qui propose et celui qui accueille l’opportunité, et 
ce, dans le but d’établir la relation plus complète 
possible dans toutes ses dimensions, y compris 
la virtuelle.

Don Marco Sanavio
Directeur du Bureau communications sociales 

de Padoue 
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Coree:
Podcast, Sudowon ChankBang

En occasion de l’an 
de la vie consacrée 
et du Centenaire de 
fondation des Filles 
de Saint Paul, les 
Paoline de la Co-
rée en collaboration 

avec les Pauliniens, ont lancé en réseau le 
programme Podcast Sudowon ChankBang.

Les Podcast sont des registrations au-
dio ou vidéos originales, mais ils peuvent 
aussi être des épisodes de programmes té-
lévisuels ou radiophoniques, conférences, 
spectacles et autres évènements enregis-
trés et disponibles gratuitement sur internet. 
Podcast, Sudowon ChankBang, conduit par 
don Ignazio Hwang ssp et sr. Gemma Kim 
fsp, présente livres, musiques et films. Les 
deux conducteurs partagent les diverses ex-
périences de la vie lisant la réalité avec un 
regard évangélique. La transmission advient 
trois fois par mois et peut être suivie aussi 
sur la page Facebook, Transmission Pod-
cast Podbbang et iTunes. Sr. Gemma Kim, 
présentant le programme Podcast, a dit: 
«Nous voulons porter dans le monde l’amour 
de Dieu à travers les nouvelles formes de 
communication» 

Inde: 
Manifestation  
de protestation à Azad Maidan

Environ 10.000 per-
sonnes ont manifes-
té à Azad Maidan, 
au sud de Mumbai, 
contre les récentes 
attaques aux églises 
et aux écoles de 

New Delhi. La manifestation a été organisée 
par la Bombay Sabha catholique et par In-
dian Christian Voice pour protester contre la 
vague de violence qui jour après jour avance 
contre les chrétiens et qui ne connaît pas 
d’arrêt; mais en même temps pour commu-
niquer solidarité et invoquer la paix. A soute-
nir cette grande marche a été l’évêque au-
xiliaire de Mumbai Mgr Angelo Gracias qui 
n’a pas caché sa forte préoccupation face à 
tels évènements si destructifs. Même la Fa-

mille Paulinienne s’est unie activement à la 
manifestation qui a eu comme objectif prin-
cipal celui d’éveiller les consciences face au 
réel martyre de nombreux chrétiens. Durant 
la manifestation a été offerte la possibilité 
d’écouter l’intervention de douze interve-
nants de divers groupes et religions qui ont 
littéralement haussé la voix sur la tutelle des 
minorités dans le pays.

AUSTRALIE
Celebration du Centenaire 

Le 25 Avril dernier l’Australie a célébré le 
centenaire de l’Anzac, jour commémoratif de 
l’héroïque perte de vies des soldats d’Aus-
tralie et Nouvelle Zélande durant la Première 
Guerre Mondiale. Les Filles de Saint Paul 
ont choisi ce même jour de commémoration 
nationale pour célébrer et commémorer le 
Centenaire de fondation de la Congrégation, 
le 60ème de leur présence en Australie et le 
50ème de Profession religieuse de sr Berna-
dette Muscolino et sr Maria De Vitis. 

Pendant une célébration eucharistique 
joyeuse et émouvante, présents aussi les 
membres de la Famille Paulinienne: Société 
Saint Paul, Disciples du Divin Maître, Sœurs 
Pastourelles, on a remercié le Seigneur pour 
l’héritage né de la vision prophétique et cou-
rageuse du Bienheureux Jacques Alberione 
et de la forte et sapientielle présence de sr 
Tecla Merlo, qui en partagea la vision et le 
rêve. C’est elle qui a inspirées, guidées, en-
voyées et accompagnées ses sœurs pour 
rejoindre les cinq continents, avec l’Evangile 
dans les mains et prêtes à dépasser tous dé-
fis et dangers.

Durant la cérémonie il y a eu des mo-
ments très touchants où, outre le remercie-
ment pour les 100 ans de la Congrégation, 
les Filles de Saint Paul ont rappelés les sa-
crifices des premières sœurs arrivées en 
Australie en 1955 et ont prié avec gratitude 
pour les deux sœurs pionnières qui cette an-
nées rappellent leur 50ème de Profession.
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FENETRE SUR L’EGLISE
Conference internationale  
de pastorale des vocations 

A Rome, une Conférence internationale 
sur la pastorale des vocations en occasion 
de l’An de la Vie Consacrée indit par Pape 
François, vient de se dérouler. L’événement, 
organisé par le National Religious Vocation 
Conference de Chicago, a vu réunis res-
ponsables de la pastorale vocationnelle et 
supérieurs et supérieures religieuses prove-
nant de divers Pays du monde. La National 
Religious Vocation Conference de Chicago 
est une association catholique étasunienne 
engagée depuis 27 ans dans la promotion 
vocationnelle. But de la rencontre a été celui 
d’échanger expériences et informations, re-
pérer nécessités et défis communes et donc 
des possibles collaborations en ce domaine. 

Les cultures féminines:  
égalité et différence 

Il faut «étudier critères et modalités nou-
veaux afin que les femmes se sentent non 
hôtes, mais pleinement participantes des 
divers domaines de la vie sociale et ecclé-
siale»: Pape François l’a dit aux membres 
du Pontifical Conseil de la culture reçus 
au terme de l’assemblée plénière qui a été 

dédiée au thème Les cultures féminines: 
égalité et différence. Entre autre, le Pape a 
souhaité  «une présence féminine plus ca-
pillaire et incisive dans les Communautés, 
ainsi que nous puissions voir beaucoup de 
femmes impliquées dans les responsabilité 
pastorales, dans l’accompagnement de per-
sonnes, familles et groupes, ainsi comme 
dans la réflexion théologique».

Pax Christi International:  
Prix 2015 aux Femmes

Avoir donné “visibilité et encouragement à 
la contribution essentielle des femmes dans 
la construction de la paix ”et avoir promus 
“une transformation éthique de la société 
colombienne, comme parcours vers une ré-
conciliation soutenable»: c’est la motivation 
du Prix pour la Paix 2015 assigné par Pax 
Christi International au Colectivo de Pensa-
miento y Acción Mujeres, Paz y Seguridad 
(Collectif de réflexion et action sur femmes, 
paix et sécurité). 

Parrainé par le Fond pour la paix “Cardinal 
Bernardus Alfrink” et fondé en 1988, le prix 
de Pax Christi International a comme but de 
célébrer personnes et organisations contem-
poraines engagées pour la paix, la justice et 
la non-violence dans le monde.

Le ‘Colectivo de Pensamiento y Acción’ 
est né en octobre 2011 et il réunit des femmes 
avec des expériences sociales et profession-
nelles très différentes (religieuses, ex combat-
tants, indigènes, afro-colombiennes, journa-
listes, académiques, activistes pour les droits 
humains, syndicalistes) ensemble à des orga-
nisations engagées pour la construction d’une 
paix soutenable et durable en Colombie. Avec 
le Prix, Pax Christi International a voulu aussi 
valoriser “le rôle central que les femmes oc-
cupent dans les processus de transformation 
des conflits et construction de la paix au ni-
veau local, national et international”.

Le Prix sera consigné le 16 mai à Bethléem, 
en Cisjordanie, en occasion des célébrations 
pour le 70ème anniversaire de la fondation de 
Pax Christi International. 
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FENETRE SUR LE MONDE
Musée don Camillo et Peppone

C’est une suggestive et intéressante 
manière de rappeler l’histoire italienne post 
guerre en allant visiter le Musée dédié à Pep-
pone et don Camillo, protagonistes d’une sé-
rie de films parmi les plus notoires en Italie 
et dans le monde. Ils ont dépassé le million, 
depuis quand il fut inauguré en 1989, les visi-
teurs provenant du monde entier, du Musée 
de Peppone et don Camillo de Brescello, Re-
ggio Emilia, où furent tournés les cinq films 
avec comme protagonistes Gino Cervi et Fer-
nandel dans le rôle de maire communiste et 
curé du pays. Musée suggestif, où l’on peut 
admirer les objets qu’utilisèrent les deux: bi-
cyclettes, moto, la tunique du Monseigneur, 
alors que dans la paroisse est conservé le 
Christ avec lequel dialoguait don Camillo. 

Prix Niwano pour la paix

Esther Abimiku Iban-
ga, pasteur et activiste 
pour les droits des 
femmes au Nigeria est 
la gagnante du 32ème 
prix Niwano pour la 
paix pour son «service 
à l’humanité dans la 
recherche d’une  pa-
cifique coexistence». 
Esther Abimiku Ibanga 

a fondé la Women Without Walls Initiative 
pour mettre fin à la violence et aux injusti-
fiées tueries de femmes et enfants dans 
l’Etat de Plateau, au Nigéria. L’organisation 
est devenue une forte coalition de groupes 
de femmes au-delà des divisions ethniques 
et religieuses et c’est la première à avoir 
parmi ses membres les femmes leaders de 
tous les groupes tribaux, inclues des chré-

tiennes  et musulmanes. Pour rejoindre ses 
buts et objectifs, Women Without Walls Ini-
tiative, sous le guide du pasteur Ibanga, a 
entrepris des initiatives pour incrémenter 
le rôle des femmes à travers l’acquisition 
de compétences et micro finance. L’orga-
nisation a aussi représenté les femmes en 
conférences internationales et forums en 
divers Pays, compris Ruanda, Sud Afrique, 
Autriche et Etats-Unis. Le pasteur Ibanga a 
présenté aux Nations Unies un document 
sur «Prévenir et affronter la violence et les 
atrocités criminelles contre les minorités».

Prix Templeton à Jean Vanier

Le Prix Templeton, une des plus grandes 
reconnaissances mondiales que chaque 
année est attribuée à des personnalités du 
monde religieux, a été assigné pour 2015 à 
Jean Vanier, intellectuel catholique canadien 
et fondateur des communautés de l’Arche 
et du mouvement Foi et Lumière, deux or-
ganismes qui depuis 50 ans sont en pre-
mière ligne dans l’accueil aux handicapés 
mentaux. Les handicapés mentaux nous 
rendent plus humains – affirme Jean Vanier 
– ils n’ont pas développé l’intelligence, mais 
ils ont du cœur!

FENETRE SUR LA COMMUNICATION
Journée mondiale de la poésie
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Le 21 mars, premier jour du printemps, 
chaque année on célèbre la Journée Mon-
diale de la Poésie. Instituée en 1999 par la 
Conférence Générale de l’Unesco en tant 
qu’on reconnaît à l’expression poétique un 
rôle privilégié de la promotion du dialogue 
interculturel, de la communication et de la 
paix. 

«La poésie est le chant humain universel, 
qui exprime l’aspiration de chaque homme et 
femme de comprendre le sens du monde et 
partager cette conscience avec les autres, à 
travers la disposition des paroles en rythme 
et métrique. Il n’y a rien de plus délicat d’une 
poésie et, toutefois, elle exprime toute la 
puissance de l’intelligence humaine, et donc 
il n’y a rien de plus résistant. La poésie est 
vieille comme l’humanité elle-même, et tel-
lement autrement incarnée dans la tradition, 
orale et écrite, autant sont différents les vi-
sages humains, capturant la profondeur des 
émotions, la pensée et l’aspiration qui guide 
chaque femme et chaque homme». 

(Du message de l’UNESCO).

Naît Radio al Salam,  
la radio de la paix  
au service des réfugiés iraquiens 

Un émetteur radio-
phonique au service 
des refugiés du nord 
Iraq, appartenant à 
divers groupes eth-
niques et religieux – 

chrétiens et musulmans, kurdes, shiites Ya-
zids – obligés d’abandonner leurs propres 
maisons devant l’offensive des djihadistes 
de l’Etat Islamique. C’est avec cet esprit 
qu’a initié ses transmissions Radio al Sa-
lam, la radio de la paix, inaugurée à Erbil 
le 5 avril. «Cet émetteur radio est pour tous 
ceux qui ont été chassé de leurs propres 
maisons, pour tous les réfugiés» a dit du-
rant la transmission inaugurale père Pascal 
Gollnisch de l’Œuvre d›Orient, l›organisme 
d’aide aux chrétiens d’Orient qui soutient 
l’initiative, ensemble à la Fondation Raoul 
Follereau. 

«Comme le nom le suggère –a ajouté le 
prêtre français – il s’agit d’un émetteur radio 
pour la paix, pour donner une aide concrète 
à la vie quotidienne des refugiés». 

On calcule que le refugiés en Iraq depuis 
le début du nouveau conflit sont plus de deux 
millions. 

Internet à mesure d’enfants   
avec YouTube Kids

A fait son début dans 
les Usa, une App étu-
diée expressément 
pour les plus petits, 
avec contenus et gra-

phisme ad hoc. Il s’agit de YouTube Kids, ver-
sion spéciale de YouTube lancée par Google, 
pour rendre plus sûre la navigation des en-
fants sur internet. La nouvelle application gra-
tuite est disponible pour smartphone et Tablet 
Android. Utilisant YouTube Kids, les enfants  
ne pourront pas chercher des termes inadap-
tés et les parents pourront établir la durée de 
la navigation. Ainsi faisant, une fois périmé le 
timer, l’application s’arrêtera de fonctionner, 
obligeant les intéressés à jouer avec quelque 
chose d’autre. 

En style “kids” même l’interface graphique, 
composée par de grandes icônes colorées 
et de fonctions d’ interaction  minimes. Mais 
reste une interrogation: quelle sera la poli-
tique publicitaire adoptée par Google pour re-
joindre un déterminé Target lié aux mineurs? 
Encore mystère!

On line le site du Jubilé  
Il est online le site du 
Jubilé de la Miséricorde: 
à l’adresse www.iubi-
laeummisericordiae.va 
seront disponibles vi-
déos et photos relatives 

à l’An Saint extraordinaire et les discours 
prononcés par le Pape François en occasion 
de l’évènement en ouverture, le 8 décembre 
prochain. Le portail porte en homepage la 
devise du Jubilé, Miséricordieux comme le 
Père, accompagné par l’emblème pontifical 
et par le logo du Pontifical Conseil pour la 
Promotion de la Nouvelle Evangélisation, di-
castère auquel est confiée l’organisation du 
Jubilé.

Le site est consultable en italien, fran-
çais, anglais, espagnol, portugais et polo-
nais et il met à disposition les links prin-
cipaux social network, comme Twitter et 
Facebook, avec la possibilité de consulter 
les nouvelles, les services et les approfon-
dissements réalisés par la Radio Vaticane 
et par ‘L’Osservatore Romano’ soit sur les 
préparatifs au Jubilé, soit sur l’actualité de 
l’Eglise dans le monde.
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FiLLES DE SAINT PAUL
Sr Assunta Maria Cantone,  84 ans - 18.02.2015 Albano, Italie
Sr M. Anunciacion M. Antonia Hernandez Zendejas,  80 ans - 27.02.2015 Mexico, Mexique
Sr M. Regina Augusta Carducci, 80 ans - 18.03.2015 Albano GA, Italie
Sr M. Alberta Macrina Bozza,  84 ans - 02.04.2015 Naples, Italie
Sr Gemma Maria Valente,  95 ans - 19.04.2015 Albano GA, Italie
Sr M. Lucis Maria Ossa,  88 ans - 23.04.2015 Bogotá, Colombie
Sr Maria Gracia Aurora Salazar, 83 ans - 25.04.2015 Cucuta, Colombie

Parents de Sœurs 
Sr Rosette Thomas Kurichullil (Papa Thomas) de la communauté de Mumbai, Inde
Sr Teresa Beltrano (Maman Rosa) de la communauté de Reggio Calabria, Italie
Sr Shamim Inayat (Papa Hussain) de la communauté de Karachi, Pakistan
Sr Noela Kim Kyoung Hee (Papa Jae Il Augustinus) de la communauté de Kwangju, Corée
Sr M. Preethi Edathattel (Papa Varkey Varghese) de la communauté de Mumbai, Inde
Sr Emily Aleyamma Karikattil (Maman Rachel) de la communauté de Calcutta, Inde
Sr Mary Jérôme Conner (Papa John Leroy) de la communauté  de New Orléans, Etats Unis
Sr Virginia Helen Richards (Dick) et sr Regina Frances Dick (Maman Helen Mary)	
de la communauté de Boston, Etats-Unis
Sr M. Brigina Gozalez Hernandez (Maman Maria) de la communauté de Monterrey, Mexique 

Famille Paulinienne 
Don William Ignatius Staniszewski ssp,  77 ans - 24.01.2015 Canfield, Etats Unis 
Fr Lucinio Lopez Lucio ssp,  83 ans - 05.02.2015 Madrid, Espagne 
Sr M. Augustina Giuseppina Carolina Cerri pddm,  89 ans  - 09.02.2015 Sanfrè, Italie
Sr M. Maurilia Lucia Chiavazza pddm,  83 ans - 21.02.2015 Sanfrè, Italie
Don Attilio Cecilio Monge ssp,  86 ans - 26.02.2015 Roma, Italie
Don Luigino Giuseppe Melotto ssp, 74 ans - 27.02.2015 Rome, Italie
Sr M. Cleta Pierina Taricco pddm,  87 ans - 27.02.2015 Sanfrè, Italie
Don Piergiorgio Ambrogio Beretta ssp,  81 ans - 06.03.2015 Alba, Italie
Fr Nicolò Basilio Brezza ssp,  91 ans - 17.03.2015 Alba, Italie
Sr Luigina Angelachiara Ferreri sjbp,  87 ans - 23.03.2015 Albano Laziale, Italie
Sr M. Francesca Lucia La Perna pddm,  92 ans - 30.03.2015 Albano Laziale, Italie
Don Elio Anselmo Baron Toaldo ssp, 82 ans  - 01.04.2015 Alba, Italie
Fr Sergio Timoteo Manuelli ssp,  80 ans  - 12.04.2015 Rome, Italie
Don José Valentin Juan Velandia Castelblanco ssp,  69 ans  - 13.04.2015 Quito, Equador
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Je suis  
la résurrection et la vie:  
celui qui croît en moi 
vivra, même s’il meurt.
Jn 11,25


